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de«la système planétaire. Si on retient le 
nom des astre* qui le constituent, si quel­
ques-uns même ront jusqu'à s* rappeler 
Murs positions rolaffa», « commun des 
mortels, et nous ne partons que des mortels 
instruits, a oublié les dimensions de tous 
ces mondes et s'il se présente une occasion 
tf en parler, on doit recourir au dictionnaire 
ou au traité de cosmographie. 

Un auteur, qui signe Jean Smuda. s'est 
appliqué à créer un peut poème où l'on re­
trouve toutes ces choses trop souvent ou-

! tes vers s'appsaanent et se retteo-
sàt fu'uue *e*h*> normao-
* m la 

TT 

n'a pa* dédaigné da 
' l 'aos^ltaâlU «Aie œuvra, ©*eei c 

qu'elle n'est pas sans quelque valeur. 
L'auteur décrit d'abord tout le système 

planétaire en deux vers, pas un de plus, pas 
un da moins : 
En faisant nne ellipse autour da son Soleil, 
Chaque planète tourne, et c'est tout l'appareil. 

Après quoi il énumèra las planètes princi­
pales, à partir du Seéetl ; 
Boit : Mercure, Vénus, la Terre (avec la Lune). 
Mars, Jupiter, Saturne, Uranua et Neptune. 

Ces principes généraux posés, Jean Smuda 
indique sous le titre « Jardin des plantes », 
tes grosseurs des différentes planètes par 

nport a la Terre prise comme unité, 
rappeler que la Terre étant 1, Mercure 

est 0,06, Vénus 0,99, Mars0,53, Jupiter 11,04 
Saturne 9,30, Uranus »V»JS*ptUBe 3,8»% M 
Soleil 108,56 et U L u â ï d M 

Laissons la parole M feèt» t 
Mercure au raisin volt uh drain pour sa eou-

[chette. 
Vénus en retne-claude aux compliments s'ap-

[piéte. 
La Terre, un peu plu9 grosse, au brugnon 

[«'adressant. 
Mars & la mirabelle arrive en rougissant. 
Jupiter, sans façon, met son sceptre en ci-

(trouille. 
Saturne, son vieux père, en un melon bre-

fdouule. 
kprunte «a travesti. 
te S soa Mur est loti. 

fUe au seia d'une prunelle. 
i passer *»o» la tonnelle. 

M. Jean Smuda, pour rappeler la durée des 
années planétaires, imagine une course 
antre les planètes : 
Mercure abat sa route an quatre-vingt-huit 

{jouit. 
Vanna, deutecent vingt-cinq, rad ieuse toujours. 
La Terre? Chacun sa i t c e q u e vaut une année. 
Mars v a prendre deum ans pour l a v e s a tour-

Jnpitat e n m e t dauxt à train** apn raid 
Saturne, a a t o r plus l*»t. p a s s é à Ira»»*» ^ 

U r a n o * , à * s a s a r d . m a n r o » 

Neptune clôt la m a r c h e & c e n t soixante-quatre 
Et la Lune , en su ivant notre Terre e n s o n cours, 
Mat an plus, autour d'elle, u n tour e n vingt-

[huit jours 
El c'est, très exactement notée, la dures 

da* révolutions planétaires : Mercure, 18 
Jours; Venu*, 336 jours; la terre, 1 an; Mars, 
S aaa; Jupiter, * ) sa»; Sa tané , af ans ; f ia-
nus, 84 ans . ltesteteti , l i*Tns ; te l u * * * 
jour». 

L'auteur, pour indiquer tes distatces 
Doyennes des planètes au soleil, supsose 

SM les planètes se sont misée esr *S*Sa da 
enton (le soleil) pour se rendre à Paas en 

passant par Marseille et la Bourgogre Le 

a t t e l a t " s j û ^ ^ ? o n U e s t a ' t f i r j «fîooTtr'es 
«te Parte et que Neptune est à 1110 rallions 
«te lieues du soleil. 
LeSoieil ver» Menton venant faire un»cure. 

w\X*XS2m/%iâ\ffîoWlh*f&r*%ir<i 
VaUmuvisk la Terre et Cannes reliait Mars 

En tonnant, Jupiter, a Toulon, prendrauin» 
•Saturne a toujouavf»**»; «WrflâtemJM*JffjPI*-

» r n W S » T T r j n U u " ^ T f l » r a B i r 

MéUéêtiêM Aêë aWaUaf d'êMBlU 

Allons, allons ; si je n'étais si vieux, avec 

r f a ^ T r l ^ r r o l i r a ^ ^ s ^ t ^ t o 
«M m'eut, aujourd'hui encore, été exprimés 
par ma» «Mipes . . . le» plu» fidèle». 

Avec Henri BUltê, (Hoir* et Ùiftm, 
Philémon et Baucis, sans oublier JfiCOto 
eiPhil. de domines, il me faudrait trans­
crire les pseudonymes de cinquante autres 
qui me poursuivant de tettr* v t w * M de 
leurs souhaite. 

Je montrerai tout côté S ma marraine et Je 
la ferai rougir d'avoir été si chiche au mi­
ment des étrennes, alors qu'ftalpe» et flMl-
pesses se sont montrés si riches en souhaits 

pas JWttu'à ffiCulo qui M m / p -
véntabfés étrennes. sotls la fofmTde 
Wèama»a»»èVaf l'en remurete, et que 
irai là semaine proéiaune,"c» ê e d i 

rd'hul sont déjà composés, 
maii ' 
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i*** 
Ont deviné toutes M solution* i 
Gloire de DiMn — Losàhadlt — Aparanza — 

Sans-Soucis -> f e r v ias recta»— Ple in* hase — 
U n e tète e n c a e a t s h o u c J. Gavant -» f i r n a m — 
Deux soeurs — U n é tudiant «- V e s U t e - , t / f a r -
chon d"sin mowpare — Loup-fl* fève — NBgro — 

dur — Korgel s sa not — 
la — Cinq m i n u t e s e e r é c r é a -
S a n t e s — f^a nteca ^ . « d a t e 

a — Un é todfcnt - Un 
>pa - Marte b i a a s - Nte s t e 

aŷ f«»*1fr*»va»t''""-'''
fl 

ger III - Petit 
Msrcia 

rôle ; à première ébullition, épaississez de 
roux blond, corsez de jus de viande, hachez 
les restes de volailles cuites, mettez-les 
flatte la mm, n i a i . porvT-f, laissât refroi­
dir. Ajoutez quelques jaune* d'saute tetu-
vant quantité); ftiHes-e» des boulattes, pan-
njaz et trsmpea-las dans de* œafs battu*, 
rMotivrn^z cette Opération, faites frira à 

persil fnt. 
On prépare d a m é 

v»au, d* jpbier «t fle volsiUe « 

aaite couleur et servez av«# garniture de 

meine les otuauaUM dé 

a»» 
Chovut'de Bruxelles du beurre — Eplu-

chttz-les, lavez-les et jeiez-lcs daas une 
casserole remplie d'eau bouillante salée; 
laissez bouillir environ vingt minutes et ce 
San* couvrir la éaaeerole. Retirez les «baux, 
égouUex-ies ; faites tondre un bon meressu 
M D t u T n o U d e là graisse, ajoutez aal et 
poivre, puis les choux que Vous faite» sau-
iâmT â *M*am a» aMÉtà a M I à l t É a * . 

•% 
Gâteaux de fruÊkmge. — Preaa» parties 

égaies d* farina, fromaa* tapé et beurrai 
assalsonneî d« poivre et de sel, «t mélan­
gez avec un œuf ou deux ; ouisez U four en 
petits gâteaux ou en moule* à pâtisserie. 

«A» 
Et mArateHaat vayoa» comment obtenir 

«te<Jolis radis re»V e n têute t alterne — 
P t a n t d 'abord m i r e t r e m p e r la g r a i n e d a a * 

Vranus par la i 
Neptune antre à Paris • c'est la ^oint ter-

Tminus. 

i P r a i é h 

\t devint îtt &*9v9 *T 999 ! 
Siobud de Pève . 

Ou leviné les n— 36t tt 999'. 
Hem. lu pape de R o m e . 

Ont decini le n» 399 : 
Jean et herms> 

Le sort a attribua i i * a a j P s a a a r i le 
prix du Coacout* «te adatMl a», et date 
aujourd'hui 11 peut réclamer an nos bu­
reaux : Mi 
récent volume 

i»»»»WlS-mï%a^*n 
(cotera 

•« •aaa 

nui II peut reclamer en no* ou-

•teàpas4 
a la i 
mon 

.. Je te serre te main 
8 7 * . - B a i s s a * . 

J» donoeun v l|éct»»4faMa»»aaê*» 
Car. genl Ile* rnétamorpnoaes. 

•team». 

1 aau pendant trente quatre heures; la placer 
dans un aaa de teste et l'exposer daa* u» 
liau convenable, a l » qu'elle reçoive la plu* 
grande easteur duaafeil. Quand le* jpàme» 

n S ^ e a ^ x p e ^ a T i a i a t l •«"^"recouvrir 
«THM 6WV ou d'un vient tonneau scié en 
deux, trois jours de ce procède, suffisent 
*au# evSoBtf de» radts g rot OuMlHIS tffld 
""jlfllite n furaot i teuc ailréraite ou» daus 
petites feuilles rondes. 

\SfMSe\fk de la chaleur 
du soJaU W si nous- anuoace une reeette 
pmsMvalr de* radis eu tentes saisons . . 

Patience, amis lecteurs . . . En cette sais*» 
Vous obtiendrez le m i m e résultat ! . . Il 
s'agit des radis n'est-ce p«a T S a trempant 
(a a-raiue dans l'eau tiède et «n teisaal les 
serai* dans aa endroit abrité. _ 

MAJiarroai. 

StVOR MlINCEtSE I M M I , vICTOR VAIS 
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L a â \a>w* eXm l i l i a a*»**aaite ditâaâa 
par Uûê Société de professeurs" des r*àcu71és 
Catholiques.— Abonnement : Î S fr. par an; 
étranger : 1 3 fr., chez M. Sueur-Cbarruev, 
éditeur è aWtaa. 

Sommaire de décembre 1902. - Le 
lu pauvre par Mgr L, Bauaard. -
i de Saint-Pierre et ITIe-de France, 

par M. L. Oocrocq.—Pstrl BQUTget : L'étape, 
par Pol Florin. — Comment parlait un évê-

gue africain du III» sièate, paf L. Myard. — 
usée* pontifical, par M. la chanoine Didiot. 

— Oéoaraphle a» «hetnln da fer, par M C 
Delépine - Variété : t'Hivar, par M. f. 
Maigret. - Bibliegrapla : Vie d» Mgr 9m-
sofi. 

L a R e v u e M a i » , paraissant tous les 
dimanches. Le numéro, 1 5 centimes; 
abonnements, France et Algérie, 8 rrancs 
par an ; étranger, 1 1 ( [ _ » « . — iflb, boule­
vard Saint-Germain, Pans. 

a 9tmmaire «Ht U T9ttvttr JfVat • -
Saiat-Pterre do (terne, Henri Oaerlia. -
Fixa I Sbion Toullannes. — Petite poèmes 
a dira : Chanson da Janvier, Ch. Oreadmou-
gia, — La princesse souterraine, Jean d'A­
vril. — La rhaHreuse de Portes, René Ba­
zin. — La dxiniara aartouche (suite), Jules 
M u é . — Souvenirs de voyage eu «Russie 
(suite et fin), B. Matchior de Vogué, de 
l'Académie fraaeeisawÇk ea là. — L a luae 
rousse (suite et fln.\ Champol. 

Illustmlions d'après des réproduttMon* 
photographiques, Lucien Méfltet, René 
Lelong, etc. 
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14.576 M\i%\\mûi 500 fr. 3,30% 
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rrtaa, ryeaMùant 
d* là Biortls 

CU* da M. JeaaMarte af >iBM. t a » m a » au 
k>nj .cour», et.de Mme Jean-Marie RBDJlft. 
W90 ^a^r»ienT» BVIBVV • A o l ^ ^ W v S , vaWBfTCTv* S Lffrrv. 

i i mjjjH.W ™^»»£Êffî*>fl9* 
t a feSm9eTex «aaaa a ^ K q n T T u V r T f e n 

" " avier I90B, a dix heures, an f église 

sTlamafiôn mortuaire, rueNico-
smW|a«»»ate»tee<a 
fit priées d y assister 

-»ss---»»»»-sa»a»aamaaaaa»maaaammm»mam» 
Latte sa raortuarraa, avec Insertion gra-

•atte daa» la Croix dm N tri peur toute com-
mssodb suedessus de TO fr 

•pmelaTfltd 4 * • S t e i a - M I saarte ia lr— 

iVerd, 15. ra* d'Hàgateirm, Luia. 
• - — ^»maa^m»»»»»»» .amB»ami 
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mtmmwm 

aMakdaa, Revue fondée a a i f o g par de* 
Pères de la Campagaie de Jôaus, W-m*n-
•ttelle. Abonnements : un aa, M fr.; s ix 

Sais, t a fr. Victor Retaux, éditeur, rue 
)oaparte, 80, Paris. 
Sommairt du S Janvier 1908. — Aux 

— La P e n AmioTat m MISITOU fflfidlisl M 
Pâma à teJld du i¥ i l i« aûtete i»»mta»a£ ar­
ticle), par a j i nS&êmëRmt.-sz1!* rm-

~ , par Pierre Suau Bujle-

S's di ir*HWfrbeTt apekeef, 
*nt. — Une Œuvre teoter* 

> Sièate, par Henri Fouquefay. — 
ndknce de Chine. Une nouvalle in-

. ion au Tche-Li S.-E , «n maMsu?, par 
Emile Seckar. — Revue des Livres. 

L lm i«v»« <7ao*7« «mit», iiijae, 
a i m a a s u e l l a , 76, r u e d e a Oaiute P a r é e , Par te . 
— Abonnements : France, « S t> par an. 

Sommaire mu i" Janvier 10O3- — L a 
PéUccripti 
(suite e t l 
moetatie 
SnlVP. M 
et l a l'ordre 
Saint-Victor annard —«I. 

orme ded H 
MgrJuaUn F 
OU^rful. — 
et la main noi 
A travers le* 
Autour du Monde, ArthurSavaète. aa Rsvua 
AVgS Livres, XjXX. — Revue financière, Al­
liance de la Pressa. 

Uni 
et Tes Autorités nrftelm lajiit" et 

Histoire de l%B«h»é itjyale 

)SB&s&t -im es Bfcct*g1asllrrues <suHé 
Le Siam (suite 
blanche du Val d't 

«vues, 
Aftemr fagpaaa. — 
H. Sergfïèraert. — 

L a J 

«SmA 
de Pharmacie, 
Abonnement : 

ÊpmmStre 

le docteur Adt 

itum lethéâtradel 

Htaeil-
1 eet ou> 

tronomafrlid nam<rvi»eax4(etfeîF sont et-
primés dans un latin ai tjùde et ai pur 
aate» l'iilaMi P i lmi f t 

i sa taUl^b^'aM^^ 
g r a n d s a v a a t * c e q u i d é m o l i r * n a » Cote d a 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ 
Ce B o s o o v t c n é ta i t u n Jantite. A 99 a n s , il 

i t l e * m a t b é i n a U i U e * a u C o l l è g e ro-
1 e<te/gdnarlajoB;d*itoq»e etïaRJ 

»e*dtptemaX*se II teatte Pfte-

tervatotre d*> Matea es ma m mail te «art» 
ngo*a»»agteMdM8atedai 'agals»: c'était 

foptlan»TT» % Marine-, aonuq* tel, il 
D P » « g j a é m M J i w de tM>ue 
fvvMnar irpuBRi liu projer pour 
Isajnaraia pootlns entreprise réalisée der-

la» Trapputea, t\ moyen de plantations 

« M a » »iaasl*m>e,«* variée* dea» cette 
a » » * » Jàsaitet B) dtea que l las tnat de 
I^pte^ «avait pm»»a»é la* aile» d» cette 

Grâce a moi. Il 
Pour étre<¥ 

ttum 
l'bMpaca de ernq m 

Trouvez sida vite M rémpae 
Et a» méritez aomt an* verts* seiiiunue. 

i le néant complet prêché par les boa-
suite de le»r mmmé •* te» M lie si rantetes 
rouv* quelque ..-hosa et •*•*»» tes psatesa» 

^WnatJmUumVmW^m 
matihez le nom de ce géant, 

_ en ferez asiate «a part e a la prae verte 
Leçon fut infligée à roi**»*! da CSasTasat 
p g 4 
aaa»»>»-s»»*Mm»»i 

aafsÉ?Yli*li, Apaauemante; « fr. ; aaaa te 
Supplément hé-mensuel l é fâ  

Sommaire du 3 Janvier 1902. — 

^tK\V\ÉWfÊtm^^fÊÊ(1^S9\ 

aroia. — aaarnan» et ce " 
tiozrs nou-aaJIés dès écol< 

dtea S e l e a i o * * MéaM-

'••!*• tis» da Posa. 4 M B » . -
•«• . fars». 

Janvier — Bulletin. A 

i s a v -. ia»M*fi 99m 
m mu ni té vacojpsle. par M. 
Besson — MM* étlBJqvie. 

d grbs intestin et de la vess ie; in-
aVo» Jmidrison par M. Maurice D'Hal-
— Saiiété de» scienaes médicales de 

Lille, séance du 10 dAcembr» 1908. — Carnet 
dajoaraal Npcaologiè. -r- Naaaelte. A t'bo-
pttei d» te Uiarité. — Buiieao b e U c s u a s a v e 
derofûcasaoitfrre ^ - r — - v - v 

«dgûAuàstration : a , rbS 
lii>iifc<re au vUtisde 

néafe*; par U V JT^ 
çbruplqm avec emt 
rdWe STMteeé .ique 
snaées Ott-ld0%. 

CoteUtte «te veau à / a Ztnfttra. — Pre­
aa» rate» «aa* cotetette de Veau, faltoa-la 
sauter avec deux tranches de jambon dan* 
ua» otasasote nàate aaa» du j*»arza>« **JteS) 
peTvve»r ^ a l ruje la cuisson est acHeaée 
mette» te catelaate m te jambon sur a a ptet, 
couvrez et taaa* au «aaad ; verses un verre 
d a v m b m a a (te** te oaasaratei fajtee bouil­
lir ; épsissjasez avec un pa» de roua aaaa 
et usa cutUaré» da tomate ; lassaa» rédute» 
coraes d'ecàratt d* vnmd». et verses caste 
fULIjAM bOVèlaasaa'to Mft# af» 

te» deux teaaoba* d* 

I B u t W i a d g l a L i g u a P o p n l a i r * 
pOtof n fentos du dimanche en Fnmee. 
Prix de rabonndment : 1 franc par an. 

' A a M p f f p e df Janvier 1903. - statuts 
de la Ligue. — .Organisation gi 

Nos grou 
•"îfr-

oar arj-. — JWatctldft et 
m>M <Jt| ifofl, jf Lille, 

— Bronchite 
—*A Robin. 

(Tome IV, 

L a Q a l n s a f a e , Paris, *g, ru» Vaaaau, 
Directeur : M. George Fiaaagrrvi — Aaaa-

mca : Uu s a . mat fr. — Si* mote, 
1 4 fr. — Trois mats, g fr. — AtemHaajj 

I n t é r ê t a i n n « l i l f f r S » 
Payable a raaon de n fr.^igmr <9mPÊÊh 

l&SZMUIV t, &Q0 Fl t lNCS P i 
ojtrèarijrr i.'Àiawis>aMe*rr 
OSLiéiïfcfis ET i » sO A W 

RKMaauasxKurr t, MO V U N C S PÂ* rrnaai» sauas -
' i.'AaôarisiaaiSaT r* 80 *M 

t 0»UOATTO 
OATION9. 

i»U0iT»S< ÇT iM g } A M rat itfti Om-

au pair, par a n M d p a f l o n r a dàt sr du î&\ Je*-
L a Ville s* réserve la faculté de rembourser 

vier 1918. t a a t o » ' p a r a s t a s t itres Uu p r e s s â t 
Emprunt . 

fait fEmhèiôn ; 4 9 5 franc* 
1» dadvter 1903 

10O fr. 
•US fr. 

i9&7ïr7 
AVpaSf t i on du te a u SS janv ier . 

Total . 

te^teaf^aT^'» 
' i r va leur no'mi-

mpûGi. e t , 
e a c e . un n o m b r e proportionnel 

i 'Obligation s nouve l l e s , j o u i s s a n c e 15 j a n -

Les Obl igat ions au porteur e t n o m i n a t i v e s 

S t f j a i l i sass»»4 gaw a»gfr 
le I* janvier aux caisses ci-

MUf ancenne» j u i n>0»«JeatJM 
ufl échange cesseront de porter 

.intérêt et seront remboursée» le V< janvier 1908. 
Des *e»ate«*t9 nornliiatiS seront délivrés. 

sans frats, à toute personne qui ea aura fait la 
demarale au nteajent même d« sa sousoription. 

f» V<aVefrQ*»vtaM " faajm aVeK^ HfwWtf'M &H fUlO«4*i-ral .* 

Ç an CRlmT DV xasb. ru* d* 
Tavrafti. iù. 

A LUle, au CRt i l l rr DU îC01»D, ia-fi-8, f u è Ji 

^tTm^,w^f!fWoK^im> 
U"noy, Roqbaix. Vateocienaas, au 
aaa t—aie» SSaaijamaai». chez 
pondaots du 8 M M T »U WORD. 

les Corres-

I>») JJSJrOT» m VtS, 

•e dès a pi 
par eerrmponéwmm 

m& es deroandea^aa^spjtajrijSjjjiggg.S8S9S99\ 
répartition se fera au prorata des souscriptions. 
sion aux Cotes officielles des Bourses de Lille 

Iteetevtesax 
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